
 
 

Texte, jeu et mise en scène : Noémie Terrail 

Voix des choreutes :  distribution en cours 

 

 

« Quels dieux ont présidé à l’étrange naissance 

De cette destinée dont je cherche le sens ? 

Suis-je le résultat d’amours accidentelles ? 

Créature perdue, à moitié mortelle, 

A moitié divine. Tirée entre deux pôles, 

Recherchant son chemin, recherchant le bon rôle. 

C’est le cinéma qui m’a fait gravir l’Olympe, 

Par les petits sentiers d’Hollywood on y grimpe. 

Tout était bien en place et depuis le début 

Belle et infortunée, j’avais les attributs 

Les traits bien dessinés d’une triste héroïne 

Traînant sa tragédie, dans une vie en ruine. 

Les dieux je vous appelle, c’est moi, Marilyn ! 

Regardez-moi, regardez, qui est Marilyn ? » 

 

- Tout public - durée : 60 min - 
 

Le spectacle peut s’adapter à différents lieux. Devis sur demande. 
Contact : Noémie Terrail – 06.70.56.44.29 – noemie.terrail@wanadoo.fr 

Site internet : www.noemieterrail.com 



 

 

 

Note d’intention : La Parabase 
 

 
 

Le Coryphée : 
 
Je viens aujourd’hui parler au nom de l’auteure qui a composé cette tragédie ayant pour titre Marilyn.  

Cette histoire qu’elle veut vous raconter est celle d’une femme. Cette tragédie porte son prénom comme 

avant elle bien d’autres auteurs illustres ont donné à leur pièce celui de leurs héroïnes, ainsi Marilyn vient 

rejoindre Phèdre, Médée, Antigone, Andromaque, Electre… Une galerie d’héroïnes portant avec elles 

tous les charmes et tous les malheurs de la féminité.  

 

 

 

 

 

Derrière ce prénom chacun peut la reconnaître et c’est à elle qu’on 

pense immédiatement, cette égérie d’Hollywood, ce sex-symbol, ce 

visage et cette silhouette si célèbre : Marilyn Monroe, actrice américaine 

des années 50.  

Pourquoi écrire sur Marilyn Monroe et la porter sur scène ?  

Parce que Marilyn est devenue un mythe, elle en a l’incroyable 

force, l’immortalité, cette faculté de toucher les cœurs, les imaginaires, 

au-delà du temps et de la mort.  

 
 

 
Marilyn, c’est un destin fascinant où se mêlent l’abandon et la gloire, le succès et la solitude, 

l’espoir et le malheur, et la mort enfin, qui vient frapper trop tôt, et finit de sceller le mystère.  

 

 

 

Il y a chez Marilyn les traits d’une figure tragique.  

 

Et c’est donc ainsi que l’auteure veut nous la raconter, dans 

cette pièce qui porte son prénom, son prénom seulement. Car ici, 

Marilyn se dépouille de Monroe, elle n’est plus cette icône sexy 

nécessairement blonde et bien roulée, elle devient Marilyn femme 

archétypale. Capable de cristalliser des préoccupations intemporelles 

et terriblement humaines… le besoin de reconnaissance, la tentation 

du désespoir, la quête de la beauté, la peur de la vieillesse… Capable 

d’être le miroir dans lequel chacun peut se voir et se reconnaître, 

reconnaître ses angoisses et ses doutes.  

 

Si la tragédie se définit par le dilemme qu’elle pose à son héros 

ou héroïne et dont l’issue sera nécessairement funeste, cette pièce en 

est bien une. Car Marilyn est son propre dilemme, tiraillée entre la star 

et la fille inconnue et incapable de savoir qui elle est vraiment. 

 

 



 

 

 

 

 

Pourquoi s’inspirer d'une tradition si vieille, celle de la 

tragédie telle qu’ont pu nous la léguer les grands auteurs de 

l’antiquité ? Parce que dans ses codes réside une magie qui fait 

l’essence même du théâtre et son pouvoir.  

 

Ici une comédienne, seule en scène, protagoniste, et la 

présence d’un chœur, des voix de femmes qui résonnent et se 

font l’écho du public, c'est-à-dire de tous ceux qui posent ou ont 

posé un regard sur Marilyn, eux, vous, nous. Une arène de 

lumières se dessine en filigrane, écho des feux de la rampe et de 

l’orchestra des théâtres antiques où évoluait le chœur.  

Un univers hors du temps, hors du monde que nous 

connaissons, hors de notre réalité et dans lequel le spectateur doit 

être transporté.  

Une musique qui passe par les percussions, les cordes, la 

voix mais sans parole. Une musique qui imprègne le corps et 

peut évoquer autant l’époque contemporaine que des temps 

immémoriaux. Et dans cette scénographie, enfin, le texte prend 

vie. Un texte entièrement composé en alexandrins pour servir et 

exalter le pouvoir incantatoire de la parole.  

 

 

 

 

 

 

Je vous ai presque tout dit et ce serait un crime d’aller 

plus loin car le théâtre ne se raconte pas, il se vit. 

 De nos jours on trouve mon rôle inutile et moi 

coryphée, je n’ai plus beaucoup de travail, à part peut-être dans 

quelques vieilles tragédies qu’on dépoussière et qu’on rejoue 

parfois. Alors par fidélité à l’époque, à l’esprit et au texte, on 

me laisse monter sur scène pour déclamer ma parabase.  

 

Pourtant aujourd’hui encore et peut être plus que jamais 

mon discours est nécessaire. Parler en liberté, interpeller le 

public, bousculer les détracteurs, défendre les poètes, les 

anciens comme les vivants.  

Alors pour conclure je vous livre ces mots, empruntés à 

Aristophane, écrit il y a plus de 2000 ans, des mots adressés aux 

Athéniens de l’époque mais toujours d’actualité : « A l’avenir 

aimez et honorez mieux les poètes qui chercheront et trouveront 

des idées nouvelles ; conservez leurs pensées, recueillez les 

précieusement, comme des fruits dans vos armoires. Si vous 

avez ce soin, vos vêtements exhaleront toute l’année un parfum 

de sagesse » 

 



 

Coupures de Presse 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 Le Crestois, 14 septembre 2012 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

             
          

               Le Dauphiné, 11 septembre 2012 



              

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Le Dauphiné, septembre 2012 

 

 

 

 
              Le Dauphiné, septembre 2012 



 

 

 

 

 

 

 
Le Crestois, février 2012 

 

 

 



Le Crestois, janvier 2012 

 

Le Crestois, octobre 2011



FICHE TECHNIQUE 

 

Contact : Noémie Terrail – 06.70.56.44.29 – noemie.terrail@wanadoo.fr 

Site web : www.noemieterrail.com 
 

Durée du spectacle : 60 min - spectacle tout public 

Prévoir 2h d’installation et réglage 

Prévoir repas pour le personnel de la compagnie. 

 

Personnel mobilisé : 

Par la compagnie :    -  1 comédienne (si version simple avec chœur enregistré) 

ou 

  6 comédiennes (si version avec le chœur présent sur scène)  

 - 1 ou 2 régisseurs 

 

Sur place :            - Une assistance son et éclairage sont nécessaires en accueil technique. 

 

 

Scène : 

- Le spectacle peut s’adapter à différentes dimensions et dispositions de plateau. 

- Il faut au moins un accès cour ou jardin. 

- Fond noir de préférence et coulisses cachées. 

- Loge à proximité avec point d’eau, sanitaires, miroirs, chaises. 

 

SON 
Son et Lumières 

 

- L’organisateur fournit tout le matériel de sonorisation, installé et en ordre de marche avec une assistance 

technique avant le spectacle. Besoin d’une sono sur laquelle brancher un ordinateur (ordinateur apporté 

par la compagnie). Pas besoin de micro. 

- L’organisateur fournit les projecteurs, le câblage, structure pour accrochage, bloc de 

puissance, la console (tout cela déjà monté et installé avant l’arrivée de la compagnie) et une assistance 

technique pendant les phases de réglages. Pas d’exigence sur le nombre de projecteurs, la scène doit être 

suffisamment éclairée. 

Mais si  besoin : la compagnie dispose de son propre matériel lumières qu’elle peut apporter, dans ce cas 

prévoir du temps supplémentaire pour le montage et défraiements. 

 

Sur scène 

- Il faut pouvoir brancher 6 lampes placées sur scène et toutes reliées à la même multiprise, et l’éclairage 

de ces lampes doit pouvoir se piloter depuis la console. Ces lampes ainsi que les câbles et prises sont 

amenés par la compagnie. 

 

Exemple d’implantation scénique – variable en fonction du lieu : 

 

 


